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fant' à cause de la faiblesse de ses enfants. mais il n'en
fatpas conclure que la justice dine puisse être satis-

faite sans une juste compensation. Car plus la miséricorde
adoucit les coeuvres satisfactoires à l'extérieur, plus il veut
que. l'homm~e s'efforce de donner de perfection intérieure
auxz ouvres qui sont prescrites, par l'intensité de. sa çon-
trition et l'ardeur de sa pieuse affection, Durn lab~oriosa
optçra miligat rnisericordia, quanlurn de asperilate re-
'Jlittit exterioris satisfactionis, lamiurn ionari vuit ho-
mines, ut intensioris vi con Iritionis, piique ai-dore studi
exequendorum, qioe impcravil, operurn inleriori pro-
feceisi afferant aninloruîn.

XII §. De la Commutnion.
Nous devons aussi vous faire observer, N. T. C. F.'

que la sainte Communion est une des principales oeuvres
prescrites pendant le Jubilé. Comme Notre Seigneur
Jésus-Christi la source de tous les dons célestes, est con-
ténu -dans cet ineffable sacrement,3 il n'y a certainemenut
aiieune aetioa plus efficace qui puisse se faire,. po.-r -em-
bras!er' les coeurs du feu de la p)arfaite charité. Il s'en
suit Zvideinment que vous ne devez rien négliger pour
v'ous disposer à reqevoir ce grand sacrement avec la plus
grande ferveur et le plus grand profit pour vos £rmes.
Curn ipse in. en (cucltaistia) fons coelestiurn omnium
charismd'tur.. - C'hrist'us Do-mdnus conlincatur, nullaiz

i roecto efficacior, r<'s est ad iqncrn cxcitandurn pcrfet
~haritatis, etc
*xlii §.conclusion. Résuné des dispositions-pour

.bien faire le Jubilé.
Ainsi, comme vous le voyez, N. T. C. F ., vous serez

parfaitement bien disposés au Jubilé, qui 1 (us est annoncé,
si vous êtes pénétrés d'une vive douleur à la vue de vos
péchés; si vous cherchez sincèrement à en obtenir le
pàtdon, en assistant fidèlement aux instructions et autresi
e.keroiees, qui vous en feront connuître de pluq en plus la
malice et l'énormité; si vous vous en confessez avec sin-
cérité, et sans rien cacher ni déguiser; si vou.s réparez,


